
Généalogie : 
le déracinement 

Plus d'un s'y est pris le pied : qu'au moins ce tableau, pour imparfait 
qu'il soit, fixe l'ordre des générations et le rang des fratries! Nombreuse 
et tentaculaire, en effet, la famille Allégret obéit premièrement à la tradi­
tion protestante de ce temps-là- plutôt celle de l'Alsace, où prospère la 
branche maternelle dont Suzanne Ehrardt est issue : à chaque généra­
tion, depuis le XVJJ• siècle, six, sept ou huit enfants, et des ramifications 
infinies. Cependant, la famille Allégret, du moins au stade où la connut 
Gide, échappe au moule : d'abord par la conjonction qui la produit ; 
ensuite par son arrachement au terroir et sa transplantation parisienne ; 
enfin par les effets de ce déracinement - l'éclatement d'une tradition 
familiale et protestante, et la réorientation professionnelle, des activités 
commerciales ou pastorales vers les activités intellectuelles laïques (en­
seignement, barreau, journalisme, et cinéma), professions d'une bour­
geoisie à la page en voie de renouvellement, qui servirent d'exemples, 
cela saute aux yeux, au romancier des Faux-Monnayeurs. 

De manière moins démonstrative que dans le cas de Gide, cette 
famille résulte, elle aussi, de l'alliance d'un Nord et d'un Midi: des 
Allégret, originaires d'un village du Dauphiné, Miribel (sans doute Miri­
bel-les-Échelles, à 14 km de Voiron), s'associent à des Ehrhardt, enregis­
trés à Schiltigheim, village à présent intégré dans l'agglomération stras­
bourgeoise. De richesse inégale, ces deux familles ont toutes deux fait 
l'expérience, à l'échelon des grands parents de Marc, avec trente ans 
tf écart, d'un premier décentrement géographique, relativement modeste, 
et pour des raisons différentes : économiques dans le cas des Allégret, 
politiques dans celui des Ehrhardt. Les Ehrhardt tenaient leur prospérité 
du commerce des bières Kronenbourg. Certains, comme la branche où 
naquit Suzanne, se diversifièrent dans le commerce des vins et spiritu­
eux. C est pour s'opposer à l'annexion de l'Alsace qu'ils firent semblant 
tf émigrer, entre 1880 et 1890, pour fixer leur négoce à Bâle. Ce dépla­
cement eut pour principal effet de susciter chez leurs petits enfants un 
tropisme des vacances à l'Est, en les attirant périodiquement vers la 
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Suisse, où le gîte était assuré. Ce point de chute servira d'alibi à Gide 
pour le premier voyage de collégien qu'il entreprend, en l'été 1917, en 
compagnie de Marc et de son frère André. Etc' est peut-être aussi pour 
aller en direction du berceau alsacien-suisse de la famille Ehrhardt 
qu'Élie fait acquisition, dans les années de guerre, du domaine de la Sa­
pinière en Haute-Marne- avec quel argent ? alors qu'il est aumônier 
militaire, et, de 1917 à 1919, en mission militaire au Cameroun. Il est 
vrai que située, comme elle était, à portée du canon allemand, et encom­
brée de troupes mises là au repos, la propriété dut être cédée à bas prix. 
Ou faut-il supposer des réserves fmancières, et quelque appoint du né­
gociant de Bâle ? 

Quant à l'aïeul dauphinois, on peut supposer qu'en décidant de quit­
ter l'Isère pour s'établir à Lyon, sans doute un peu avant son mariage, 
puisqu'il prend pour épouse une native de Paray-le-Monial, vraisembla­
blement rencontrée à Lyon plutôt que dans la banlieue de Miribel, Jean­
Baptiste Allégret obéit au désir de trouver une vie meilleure que celle de 
son village à vocation rurale. Un témoignage oral, transmis par /afa­
mille, le dit tailleur, ayant boutique sur la place des Brotteaux. Ce démé­
nagement, qui d'un paysan fait un petit bourgeois aisé, a pour autre 
conséquence de faire d'un catholique un protestant. La trace de cette 
conversion reste à retrouver dans les registres paroissiaux. Mais les 
conséquences en sont patentes: animé du zèle des prosélytes, il engage 
ses deux fils dans des études de théologie, où l'aîné seul persistera; le 
cadet passe au barreau, puis au professorat, tandis que Léonie, sa troi­
sième enfant, intègre, parmi les premières, l'École Normale Supérieure 
de jeunes filles à peine créée. Destiné dès la naissance à devenir pas­
teur, selon ce que son père en dit le jour de son ordination, Élie fait face 
à ce premier déracinement précoce, qui le conduit à l'École préparatoire 
des Batignolles, où il passe son baccalauréat, avant d'entrer à l'École 
des Missions évangéliques du Boulevard Arago. C'est alors que l' étu­
diant en théologie, court en ressources, on peut le présumer, est orienté 
vers Mme Paul Gide, laquelle, de son côté, aux approches de la première 
communion, est en quête d'un précepteur pour André. S'ensuivront qua­
tre ans d'intimité parfaite, des années de correspondance, une amitié 
heurtée mais durable. 

A l'École des Missions, Élie a pour professeur le pasteur Frédéric­
Herman Krüger, devenu, quelques années plus tôt, l'époux de Marguerite 
Ehrhardt, sœur aînée de Suzanne. La suite est à déduire : le professeur 
remarque l'élève et l'introduit dans sa bellefamille. Que le mariage ait 
été arrangé, qu'il ait résulté d'une inclination partagée, le fait est que le 
jeune missionnaire épouse le 6 avril 1892, la jeune strasbourgeoise, 
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belle-sœur de son professeur, le jour anniversaire de ses vingt-trois ans. 
Aussitôt les époux partent pour le Gabon : dix nouvelles années d'un 
déracinement autrement radical ! Au terme de ces missions éprouvantes, 
la santé de Suzanne étant altérée, Élie est nommé à Paris, en charge de 
la paroisse de Passy. La petite enfance des fils Allégret est entièrement 
parisienne (ils occupent une maison bourgeoise au 75, avenue Mozart, 
avant de se transporter, à la fin de 1919, au 120, avenue d'Orléans) et 
leur scolarité, laïque, pour l'essentiel se déroule au lycée Janson de Sail­
ly. Le fait peut surprendre, mais s'explique par deux raisons : l'incapa­
cité, surtout en temps de guerre et de mobilisation du père, d'assumer, 
pour une nombreuse famille, des frais de scolarité conséquents, à l'École 
alsacienne par exemple, et surtout, l'autorité de la tante Léonie, qui fait 
carrière dans l'enseignement public, et y atteint, juste avant la guerre, au 
poste de directrice du lycée Victor Duruy, dont elle fait l'ouverture. Ce 
déphasage entre la famille et l'école diffuse le germe d'une émancipation 
spirituelle, d'une prise de distance par rapport aux racines religieuses du 
foyer. Le souhait le plus profond de Suzanne ne sera pas exaucé : aucun 
de ses fils ne lui fera la joie de continuer la carrière pastorale. L'aîné, 
Jean-Paul. peut-être le mieux disposé, n'aura pas la santé pour cela, et 
finira avant l'âge. Avec Elie et Suzanne, la tradition protestante s'inter­
rompt, ainsi que celle du nombre ; le monument familial se décompo­
se- un seul enfant reconnu pour Marc, deux pour André, trois pour 
Valentine- et se disperse en antennes cosmopolites aux quatre coins de 
l'Hexagone, aux colonies et jusqu'en Amérique. Plusieurs des fils d'Élie 
ont l'âme vagabonde : certains retournent en Afrique chercher la trace 
d'un père qui chez eux fit défaut, parce qu'il était là. 

[DD.} 
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Page301. 
1937. 
(Archives de Mme Rosch-Allégret) 

Page302. 
Sous les yeux d'Occident, 1936. 
(Photo Raymond Voinquel, archives de Mme Rosch-Allégret.) 
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Avec Gaby Morlay et Marcel Achard, 1942. 
Avec Brigitte Bardot et Roger Vadim, 1954. 
(Archives de Mme Rosch-Allégret.) 

Page304. 
Avec Simone Signoret, Blanche Fury, 1948. 
(Archives de Mme Rosch-Allégret) 

Page305. 
Avec Michèle Morgan, Maria Chapdelaine, 1949. 
(Archives de Mme Rosch-Allégret) 

Page306. 
Avec Brigitte Bardot, En effeuillant la ·marguerite, 

1956. 
(Archives de Mme Rosch-Allégret) 
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